
Est-il allé trop loin dans
la stigmatisation de la
police politique opérant

sous le sigle du DRS ou, au
contraire, n'a-t-il simple-
ment fait que répéter publi-
quement les ressentiments
que les coteries proches du
palais vouent à ce Big-
Brother nommé Tewfik
soupçonné, cette fois, de
fliquer leurs agissements
douteux alors que, depuis
1999, il était de leur bord ?
Saâdani, le parachuté de

fraîche date à la tête du
FLN, a sans doute manqué
de subtilités dans ses pro-
pos en faisant des amal-
games inappropriés mais,
au bout du compte, il est
parvenu à affranchir l'opi-
nion sur la nature de la pou-
drière qui menace de faire
exploser le système qui
régente l'Algérie depuis un
demi-siècle. En y allant à la
hache tout au long de son
acte d'accusation, cet
imprévisible procureur
nous livre quand même
quelques bribes de cette
guerre secrète à laquelle se
livrent actuellement les
centres influents. Alors
que, par le passé récent, les
conflits, toujours suivis de
rabibochages circonstan-
ciels, s'expliquaient par les
caractéristiques classiques
de la dualité du militaire et
du civil avec ses incessants

compromis, nous voilà édi-
fiés enfin au sujet d'une
autre ligne de partage :
cette fois au sein même de
l'armée. Malgré les dénéga-
tions récurrentes, il existe
en effet un énorme conten-
tieux entre Gaïd Salah, chef
d'état-major de l'ANP, et le
général major Mediène,
patron du renseignement, à
travers lequel il est pos-
sible de percevoir les
enjeux actuels. Le fait qu'à
partir des Tagarins l'on
n'avait pas estimé utile,
nécessaire et impératif de
se démarquer officiellement
des assertions outrancières
de Saâdani quand il
émaillait son réquisitoire
d'allusions malveillantes,
indique bien que l'on se
trouve devant un différend
majeur opposant deux
corps d'une même institu-
tion de l'Etat. Or, au-delà du
choc des égos de deux
galonnés obsessionnelle-
ment ambitieux (ce qui est,
en soi, absolument dérisoi-
re au moment où se joue un
acte majeur pour le devenir
du pays), le péril d'une telle
désintégration de la capaci-
té dissuasive de l'armée ne
contribuera-t-il pas à l'ins-
tauration d'un césarisme de
caste, sans même un cau-
dillo visible, autoritaire et
au-dessus de la mêlée des
courtisans ? Ce sera donc
sur cela qu'il est urgent
d'interpeller l'armée et non
sur sa prétendue neutralité
apolitique dont on sait à
quoi avait servi cet ori-
peaux depuis les présiden-

tielles de 2004. Certes, il ne
s'agit pas ici de trouver
quelques vertus républi-
caines au DRS pour l'ab-
soudre de ses méthodes
anti-démocratiques mais de
s'efforcer à mettre en pers-
pective sa démarcation
notoire vis-à-vis du 4e man-
dat. Son hostilité à cette
option qui lui vaut cette vio-
lente campagne axée éton-
nemment sur la défense de
principes, louables en
terme de liberté, n'a évi-
demment aucun sens dans
la mesure où ceux qui l'or-
chestrent et celui qui a été
chargé de la décliner sur la
place publique ont eux-
mêmes participé à des
traques politiques, joué aux
nervis au sein des appareils
et ont souvent sollicité
cette fameuse police poli-
tique pour l'obtention de
sésames «d'habilitation» à
certaines fonctions ! C'est
par conséquent un régime
qui lui était, jusque-là, rede-
vable de sa pérennité qui se
pose désormais en épura-
teur ! Cette spectaculaire
conversion à un idéal aussi
ancien que le Congrès de la
Soummam (le primat du
civil sur le militaire) n'est
rien d'autre qu'un subterfu-
ge de plus pour balayer les
obstacles que rencontre la
mise en route de son com-
plot. En fait, ce n'est pas le
Département du renseigne-
ment et de la sécurité (qu'il
faut d'ailleurs écrire en
toutes lettres) qui joue de
nos jours à la roulette russe
avec le pays mais bien lui

qui alerte, jusqu'à émettre
des vétos à la tournure que
prend le pouvoir pour se
maintenir. Parmi les
sphères d'influences, le
DRS serait-il alors le seul à
prendre la véritable mesure
du risque de créditer une
énième reconduction et à le
faire savoir ?
Probablement. Sauf,  qu'à
ses dépens et en bonne
logique, son rôle historique
a toujours laissé les plus
exécrables souvenirs. La
paranoïa du secret et du
masque (différent celui-ci
de la cagoule) a fini par pro-
jeter dans l'imaginaire col-
lectif l'idée d'une structure
de la répression entière-
ment orientée vers les pra-
tiques du fichage des com-
patriotes. Or, ces «ser-
vices» tentaculaires, peu
sympathiques dans l'opi-
nion, n'ont-ils pas été éga-
lement, depuis la coopta-
tion de Chadli, les faiseurs
et les défaiseurs des pou-
voirs ? Et c'est ce versant
obscur de leur existence
que les réseaux proches
d'El Mouradia veulent
mettre justement en
exergue opportunément au
cœur de la campagne en
réécrivant l'histoire de
leurs basses besognes.
Inauguré par Saâdani, le
thème de la police politique
comme malédiction du
pays fera sûrement florès. Il
sera l'argument de cam-
pagne que l'on opposera en
tout lieu et sur n'importe
quel autre sujet. Le DRS
ferait donc du chantage par

dossiers interposés et de
surcroît malhonnêtement
fabriqués de toutes pièces,
comme d'ailleurs vient de
l'expliciter, par l'exemple de
Chakib Khelil, le patron du
FLN ! Tant décriée par les
authentiques courants
démocratiques pour son
existence même, la police
politique dirigée par Tewfik
vient d'être mise à l'index
par le clan et les lobbies,
lesquels se réapproprient à
l'occasion les vieux griefs
qui n'ont jamais été les
leurs. Sauf que si cela
venait à ce qu'un 4e mandat
lui était accordé, les
Algériens découvriraient
alors qu'une police cache
toujours une autre. Et c'est
cette double peine qui
menace le pays.

B. H.
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POUSSE AVEC EUX !

Je ne sais pas qui est derrière Amar Saâdani. Par
contre, je sais qui va être en face de lui.

Le juge

Finalement, ce que je trouve le plus terrible ce n’est
plus tant Amar Saâdani, mais bien plutôt ceux qui décè-
lent chez le musicien-danseur la remarquable qualité
d’avoir eu le «courage de lancer un vrai débat sur la place
du DRS dans la vie et l’activité politique du pays». Il se
trouve même une formation chocolatée qui appelle carré-
ment à «un débat apaisé sur la place du DRS». La belle
affaire ! Comme en 1980. Comme en 1990. Comme dans
les années noires, rouges et Khoukhi Bared du terroris-
me, on voudrait nous complexer par rapport à des ser-
vices de sécurité de notre pays ! Parce que dites-moi
bark : c’est bien de nos services que l’on parle, n’est-ce
pas ? On n’évoque pas ici la DGSE, la CIA, la NSA ou le
KGB, on est bien d’accord ? Alors en vertu de quoi je
devrais porter comme une verrue honteuse le travail de
femmes et d’hommes algériens, œuvrant à protéger le
pays ? C’est quoi le blème ? Comme à l’époque où les
Kitukistes voulaient nous fermer le clapet en nous taxant
de journalistes ou d’intellectuels des casernes ? Je t’em-
merde ! Caserne et demie si une seule caserne ne te suf-
fit pas ! Les services de mon bled, eh ouais ! Je ne peux
pas être plus clair. Encore heureux que l’acte d’accusa-

tion porte la mention suivante : «Tu te rends compte, il
apporte son soutien au DRS.» Ben oui, mon grand ! Je
vais même te la jouer vachement trivial ; moi au moins, je
soutiens les services de mon pays, et pas les petits-fours
de monsieur l’ambassadeur, si tu vois ce que je veux dire.
Non, mais des fois ! Lancer un débat apaisé sur la place
du DRS ! Et tant qu’on y est, pourquoi on n’irait pas l’or-
ganiser ce débat au numéro 5 du chemin Cheikh-Bachir-
Ibrahimi, à El Biar, ou encore sur les balcons qui sur-
plombent cet autre chemin dénommé Abdelkader-
Gadouche ? Ils seraient contents nos hôtes d’abriter ce
genre de colloques. Pour une fois qu’ils n’auraient pas
besoin de nous convier eux-mêmes à des brainstor-
mings, à des briefings et des débriefings, puisque, là,
zélés comme des petites puces de la balance, nous
aurions nous-mêmes pris l’initiative de tout leur expli-
quer sur nos services de sécurité, data-show et apaise-
ment en sus ! C’est tout de même dingue cette soudaine
convergence entre les attaques contre le DRS, le brasier
qui se rallume à Ghardaïa et la diffusion à outrance de
docs sur Tiguentourine ! Chouia Yal' Khawa. Même si
vous êtes missionnés, faites ça comme on vous l’a appris
dans les séminaires et manuels du printemps arabe. En
finesse. Tout en finesse. C’’est pourtant écrit noir sur
blanc en page 14. Relisez ! Pendant ce temps-là, moi, je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Moi, Hakim L., agent 
à la solde de mon pays !


